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CERTIFICAT
Archevêché de Québec, 1er août 191t.

Après mitre assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Sain.-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait loujo sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation qu * j’ai déjà donnée à ce vit- liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

. f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même aux les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si iirpor- 
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des oins liturgiques de cètte maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclés>astique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons n fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»
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A MM. T.ÉS Curés
VOUS AVEZ BESOIN DE...

$10,000 
$25,000 

$50,000 
$100,000 ?

Pour votre église, votre presbytère, 
votre école?

Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 
à d’excellentes conditions.

Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, Liée.
MONTRÉAL

Représentants

HAMEL & MACKAY, NOTAIRES 
198, rue St-Jean, QUÉBEC. Tél. 4456

Remplissez et a dressez-nous la formule suivante :

à le 191

MM. Hai#el & MacKay, notaires,
Québec.

Messieurs,
Veuillez donc m’adresser, sans obligations de ma

part, les conditions pour un emprunt de t........... ...... ...............dont
, , , (fabrique de

a besotn ta\J , . ,(c. scolaire de............................................. ...................
Signature....................................................... ...... ........
Adresse.... ... . »  .................................... w. ....u—.............



Ne Toussez Plus ! Employez, dès le début d’un rhume

=TAROL=
et votre rhume guérira facilement Tarol est composé de Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces. D 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.
Bd Vente Perlent. DK. ED. MORIN * CIE, Limitée. Québec, Caned*.

Si vous êtes Fatigués, Surmenés, Epuisés, Neu­
rasthéniques, vous trouverez dans

BROMA 99

“ Tonique pour les nerfs ”
le reconstituant par excellence de l’organisme 
er détresse. Il répare les pertes, tonifie et régé 
nère le système nerveux.
En vente partout.—Dr Ed. Morin <t- Cie, Limitée, Québec, Can.

Pour vous rétablir rapidement après une attaque de Grippe ou de 
toute autre maladie déprimante, rien n’égale le

=VIN MORIN:
CRÉSO-PHATES

C’est le salut des convalescents, des anémiques, des neu­
rasthéniques et des poitrinaires.

Eu Vente Partout. DR. ED. MORIN * CIE, U mitée, Québec, Canada^
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CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNIER père
PARRIOAMT DR CIERGES BOUGIES, G MAN DELL-» 

IMPORTATEUR DR VOTE DR MRRRR

La maison J.-li. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
/’Archevêque Je Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

RNTRRPOT. MAGASIN RT RÜRRAU TAlRPHORRS

RUE ST-QKOROBS, LÉVIS. u.

>mu : M rue St-Pierre TélAphone 1*1 
EAeMenee : 11, rue SU-Julle

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D’ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
---------  -------- UMITSk---------------------

IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., H te.

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

MATTE & MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In­
ventaire — Préparation de bilan — 
fidéi-commis — Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite.

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

POUR CONVENIR A TOUTES LES BOURSES
Nous vendons le CHARBON DUR au sac de lOOjlbe.

Et le CHARBON de BOIS “ CASTOR ” au minot.
PRIX CONVENABLES.

CHARCOAL SUPPLY Co. OP QUEBEC, LIMITED.
Département de Québec.

LEO OAUDRT, 
Gérant.

tt, rue St-Roch. .... . Téléphone : 39*0.
DOOOOC



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Oapilal uMfM : Cinq mtUiani de pleure»
Ij Oip-tal payé: Deux million» de pleeeree

Ce» oomm d’é- 
luini sent mie à
la dlepeeltieii du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l’économie 
dans toutes I e classes 
de la société.

Nou» invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nom couder un pre­
mier dépôt D'US DOL- 
til ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plue un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que eheee de côté pour 
les vieux jours eu en­
core peur l’avenir des 
enfants.

Noua serons heureux 
de fournir tons les 
renseignements voulus 
concernant ce SOU-

1 VEAU STSTÈMI D'1- 
1 PAS MIS.

RAPIDITÉ D’ACCUMULATION O’ÉPARCNES MENSUELLE! 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 180*

MARCHANDS QUINCAILLIERS SffiS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE DES FABRIQUES,
„ DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : - A. A./ .."——et--------------- MAMBAS DA L’I. A A O

0 IALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famille, QUEBEC Téléphone 177

mm S THIBAULT, E*™
1081, rue Ssint-Joseph, QUEBEC Tél. 444t.
Atelier pour le plscege de l’or, de l'ergent, du nickel, du cuivre.—Oaydnge 

— Vieille» ergenteriee reaire» à neuf. — Couchette» en cuivre 
et vieux lu»'.ce nettoyé» et verni».—Argenterie» de voiture».

A uni : Ré’ oration de veee» ancré» et de breneea d'églieee. 
(tielm 1 : OUVRAGE GARANTI. U te vUite est eeUleltée
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CALMDBIEB 01 LA SEMAINE

Dimanche, 18 mai. — V an. Pâques. Du dim.
Lundi, Si. — Rogations. S. PHILIPPE De NÉHI rouf.
Mardi, 17. — Rogations. S. Béni:, le ViainABLE, conf. et doct. 
Mercredi, 11.— Rogations. (Vigile de l'Ascension) 9. Aoocbtin, év. 
Jeudi 19 — Ascension, (d'obiig.) ibl. 1 et.
Vendredi. 30 — De l'octave.
Samedi. 10. — Ste Anoèle de Merici, vierge.
Dimanche, 1 Juin. — Dim. daoa l'octave.

QUARANTE HEURE 3

28 mai, Trappistines. — 28, N.-D. du Sacré-Coeur, Québec. — 30, N.-D. d’Is- 
soudun (Lotbinière). — 1 juin, N.-D. du Chemin ; St-François d’Assise 
(Québec).



PARTIE OFFICIELLE

DÉCÈS

Son Éminence le Cardinal recommande aux prières du clergé 
et des fidèles :

M. l’abbé Joseph Élie-Breton, ancien curé de St-Côme, décédé 
au couvent de cette paroisse, vendredi le 16 mai courant, à l'âge 
de 69 ans et 4 mois. Il était membre de la Congrégation de la 
sainte Vierge du Petit Séminaire de Québec, et de la Société 
ecclésiastique de Saint-Joseph.

M. l’abbé L.-Philippe Deschênes, ancien curé de Saint-Michel 
de Bellechasse, décédé à St-Michel, le 20 mai courant. Le 
défunt était membre de la Congrégation de la Sainte-Vierge du 
Collège de Ste-Anne de la Pocatière, et de la Société ecclésiastique 
de Saint-Joseph.

PARTIE NON OFFICIELLE

MQR JOSEPH HALLÉ
Préfet apostolique

Le Souverain Pontife vient de choisir monsieur le chanoine 
Hallé, pour la nouvelle préfecture de Hearst, dans la province 
d’Ontario.

Qu’on nous permette de le dire : si heureux que soit un 
pareil choix, la nécessité du départ qu’il provoque nous attriste. 
Cf.r cette nomination nous enlève un bon ami, et elle prive notre 
diocèse d’un apôtre puissant.

Doué d’un esprit ferme et pénétrant, d’un cœur et d’une 
âme qui surabondent de zèle, il a fait entendre dans nos popula­
tions une parole vibrante, des cris éloquents, des mots superbes, 
qui remuaient les âmes, et en faisaient jaillir avec les larmes du 
repentir des aveux qui avaient résisté à d’autres assauts.

Heureux le peuple dont les premiers pas auro* t pour guide 
un homme qui a assez de lumière dans son espi '.v pour ne pas 
s’égarer, assez de force dans la volonté, pour .ester toujours 
fidèle aux plus rudes tâches, assez de sens prati jue, pour pour­
voir dans tous leurs détails aux organisations nécessaires, et assez 
de largeur de vue et de bonté pour susciter autour de lui d’en­
thousiastes dévouements, pour éveiller de fécondes initiatives !
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M. le chanoine Hallé est un de ces hommes qui ne décident

au'après avoir mûri leur projet dans la prière et qui savent atten- 
re, mais que rien n’arrête quand une fois, ils se sont mis à l’œu­
vre ; ni les difficultés qui surviennent en cours d’exécution, ni les 

colères ou les jalousies qu’elles peuvent susciter quelquefois, ni 
cette lassitude qu’on éprouve quand on s'est occupé longtemps 
à une même chose, ni le temps qui fait pâlir les œuvres ancien­
nes pour éclairer les nouvelles.

Monsieur le chanoine Hallé ne devient pas sans souffrance, 
sans douloureuse séparation, Mgr Joseph Hallé, préfet apos­
tolique de He.irst. Mais la vie sacerdotale et pastorale n’est- 
elle pas une vie d’abnégation de chaque jour et de chaque instant ?

A Monseigneur Hallé, préfet apostolique de Hearst, la 
Semaine Religieuse offre l'assurance de ses vœux et de ses prières, 
pour que son apostolat, sur ce nouveau théâtre, soit toujours 
fécond et réjouisse la sainte Église.

CAPBSRI» PB LA SEMAINE

LA SCIENCE HOMICIDE

L’expert en explosifs de New-York, M. Owen Eagan, qui a 
examiné, pour le compte du Ministère des Postes, les treize 
bombes saisies au bureau de New-York le 1er mai et qui étaient 
adressées à des citoyens éminents des États-Unis (dont plusieurs 
membres du cabinet Wilson, responsables de l’expulsion hors du 
territoire américain de quarante bolchévistes), a déclaré à la 
presse que ces bombes étaient le dernier mot de la science chi­
mique moderne et le fait d'un expert au courant de tous les secrets 
de son art.

Le monstre qui a fabriqué ces engins de mort était donc un 
homme instruit. “Dans toutes les races, déclarait M. William S. 
Bennett, député de New-\ork, au Congrès de Washington, en 
1911, les criminels les plus dangereux viennent des classes qui 
savent lire et écrire, et non des illettrés."

La science n’est donc pas la grande moralisatrice des temps 
modernes, comme l’enseignait Victor Hugo, et comme l’ensei­
gnent encore avec lui les libéraux d’aujourd’hui. “ Ouvrir une 
école, disait le poète, c’est fermer une prison." Or, écoutez, ces 
paroles prononcées par Cottin, qui tenta d’assassiner Clémenceau,
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à l’une des séances du 3e Conseil de Guerre de Paris : “ On
m’appelle fleur vénéneuse poussée sur le terrain anarchiste. Je 
n'ai jamais été une fleur vénéneuse. Je suis né à Creil. J’ai 
été élevé dans les écoles laïques, les écoles de la république fran­
çaise.” Et le Dr Roubinovitch, qui fit l’examen médical de 
Cottin, déclara, devant le même tribunal, que l’acte de l’assassin 
n’est que l'expression tragique d'une doctrine dont il a voulu appli­
quer logiquement et jusqu'au bout les idées néfastes.

Et d’où venaient donc ces “ idées néfastes ”, cette doctrine 
de mort ? La police parisienne a trouvé dans la bibliothèque de 
Cottin les œuvres de Jean-Jacques Rousseau, de Zola, de Kro- 
potkine et de Sébastien Faure, tous gens très instruits, tous 
grands écrivailleurs, tous des “ intellectuels ", quoi !

A ce propos, il nous revient à la mémoire que l’un de nos 
législateurs québécois, lors de la dernière discussion sur l’ins­
truction obligatoire, à la Chambre, avait fait grand état du nom­
bre d'illettrés que contient, d'après lui (il faudrait voir !) la 
prison de Montréal, et en uvait tiré un argument en faveur du 
projet Bouchard. Or, la vérité, enseignée à la fois par l’expé­
rience et par le bon sens, nous apprend que l’instruction, par elle- 
même, ne vaut rien pour le perfectionnement moral de l'homme 
et que la culture lu plus raffinée ne sert qu’à rendre le criminel 
cent fois plus redoutable. La science de l’anarchiste est une 
science homicide ; l’anarchiste intellectuel est le fléau le plus 
destructeur de la société moderne. Voilà ce que peuvent voir, 
un peu partout, aujourd’hui, tous ceux qui ont des yeux pourvoir, 
tous ceux qui n’ont pas enfourché, à la suite de Victor Hugo et d’au­
tres sophistes, le grand dada libéral de la “ science qui sauve ”.

Lorsque Brunetière, au grand scandale de la franc-maçon­
nerie et de ses dupes, déclara dans un discours retentissant, que 
" la science avait fait banqueroute ", il ne voulait pas dire que 
la science était devenue inutile, mais que la science seule et sans 
l’éducation et une solide formation morale s’était montrée inca­
pable de donner à l’humanité ce bonheur qu’elle lui avait promis, 
dans le seul but de faire échec aux enseignements de la foi. Et 
Brunetière ne faisait là que constater une vérité d’expérience, à 
la portée de tout hommç intelligent qui n’est pas aveuglé par les 
sophismes et les préjugés sectaires.
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Le fait est que les plus grands malfaiteurs de l'humanité ont 
toujours été ceux qui étaient les malfaiteurs les plus intelligents 
et les plus instruits, nous ajouterons même ceux qui ont le plus 
écrit. Y eut-il jamais corrupteurs plus malfaisants et plus redou­
tables que Luther, Voltaire, Rousseau et Renan ? Y eut-il jamais 
bolchéviste russe plu.s démolisseur que le romancier Tolstoï, le 
père intellectuel de tous les socialistes et de tous les anarchistes 
de la Russie moderne ? Mais ces “ grands intellectuels ’’ n’ont 
jamais fabriqué de bombes, nous dira-t-on.

Ils n’ont pas fabriqué de bombes, sans doute ; mais ils ont 
fabriqué la tête et l’âme de ceux qui lancent des bombes. Et leur 
crime n’en est que plus grand et plus redoutable. Morts, ils 
sont encore un danger pour la société et pour l’humanité toute 
entière ; leurs livres sont des bombes qui ne s’éteindront qu’avec 
la fin du monde ; et leur responsabilité est effrayante.

Il est malheureusement de mode, aujourd’hui, de proclamer 
trop souvent irresponsables les pires criminels. “ Or, écrivait 
récemment M. Henri Lavedan dans VIllustration, ils ne s'aper­
çoivent pas qu’en déclarant irresponsable celui qui a agi ils ne 
font que mieux démontrer la responsabilité de ceux qui ont penné." 
Parole profonde, qui met à nu le crime affreux de la doctrine 
perverse et “ d’une liberté de langage et d’écrits qui se déshonore 
et même avant le crime est déjà criminelle", dit encore M. Lave­
dan, qui parle ici comme Louis Veuillot lui-même.

Liberté criminelle, en effet, que celle accordée par la loi 
moderne à tous les écrits, à tous les livres et à tous les journaux, 
même les plus révolutionnaires ; liberté homicide, qui arme le 
bras de l’anarchiste instruit, de l’anarchiste grand liseur de revues 
et de journaux, de l’anarchiste qui aime à fréquenter les biblio­
thèques publiques, où sont trop souvent donnés en pâture, aujour­
d’hui, sous prétexte de libéralisme et de respect des idées, les 
ouvrages les plus impies.

On fait justice des criminels qui assassinent, sans doute ; 
“ mais, écrivait récemment Dom Besse dans l’Univers, ira-t-on à 
la source des crimes, aux doctrines, qui égarent les esprits, qui 
meuvent les volontés, qui arment les bras ? Ira-t-on aux indi­
vidus qui les propagent ? aux livres, aux revues, aux journaux dont 
ils se servent à cette fin P... Le libéralisme crée autour de ces
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idées, de cette presse, de cet enseignement, de ces hommes tout 
un système de protection qui les immunise. Rien ne démontre 
mieux la malfaisance de ce libéralisme adulé, qui assimile la 
vérité à l’erreur, qui investit des privilèges les moins justifiés les 
hommes qui sèment des idées criminelles, et qui traite avec une 
juste rigueur ceux qui les appliquent. La justice exige que les 
premiers soient châtiés plus sévèrement que les autres ; leur 
responsabilité est de beaucoup la plus grande. Si des préjugés 
malheureux rendent nos contemporains impénétrables à ces 
notions d’un bon sens tout simple, sauvons du moins l’honneur 
et le sens commun en appelant de leur nom les hommes et leurs 
idées. Ce sont des criminels et des crimes.”

Nous nous souvenons qu’un jour, à Québec, nous avons en­
tendu un brave citoyen, Canadien-français et catholique, pro­
tester, au nom de la “ liberté de pensée ”, contre l’exécution du 
chef d’école anarchiste Ferrer par le gouvernement espagnol.

C’est encore ce libéralisme des braves gens qui fait le plus 
de mal à la société, en prêchant le respect de la science homicide.

A. H

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Feu l'abbé Joseph Êlle-Breton. — Vendredi, le 16 mai, au 
couvent de St-Côme, est décédé M. l'abbé Joseph Elie-Breton, 
ancien curé de cette paroisse. L’abbé J. E.-Breton est né à 
Saint-Lazare de Bellechasse, le 11 janvier 1850 ; il fit ses études 
au Séminaire de Québec et fut ordonné par le cardinal Tasche­
reau le 22 mai 1880.

Vicaire à Saint-Raphaël de Bellechasse en 1880 ; à Saint- 
Basile, Portneuf, 1880-1881 ; desservant à Notre-Dame du Por­
tage, 1881-1882 ; vicaire à l’Ancienne-Lorette, 1882 ; desser­
vant à Ste-Foy, 1882-1883 ; curé de Saint-Nérée, 1883-1887, où 
il a bâti une église en 1884 ; à la Nouvelle-Orléans, pour sa santé, 
1887-1888 ; curé de St-Côme de Kennebec, 1888-1915 où il 
construisit une église et un presbytère en 1891. En 1915, l’abbé 
Breton laissait lé saint ministère et se retirait au couvent de St- 
Côme où il vient de mourir.

Ses funérailles ont eu lieu mardi matin, le 20 mai, dans l’église 
de St-Côme.
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L'Union catholique des Ouvriers imprimeurs et r .eurs.—Mer­
credi matin, le 14 mai, jour octave de la Solennité de saint Jo­
seph, les membres de l'Union catholique des ouvriers impri­
meurs et relieurs de Québec se réunissaient dans la chapelle 
du Patronage, côte d’Abraham, pour entendre en commun la 
sainte Messe. En l’absence de leur aumônier, M. l’abbé Maxime 
Fortin, c’est le R. Père Plamondon, des Pères de Saint-Vincent 
de Paul, qui a dit la Messe. Les membres de l’Union ont fait 
du chant pendant que s’offrait pour eux le saint Sacrifice.

Journée des Œuvres. — Les bons ouvriers de l’Action 
Sociale Catholique tenaient une nouvelle journée des œuvres, 
dimanche, le 11 mai courant. Cette fois c’était Saint-Rémi du 
Lac-aux-Sables qui allait recevoir la bonne semence et les con­
férenciers étaient M. l’abbé V.-E. Lavergne et MM. Therrien et 
Mathieu, du département de l’Agriculture.

A la messe, M. l’abbé Lavergne parla du journal catholique. 
Il démontra l’indépendance qu’il s’efforce de garder à l’égard des 
partis politiques. Jalouse de la liberté, n’ayant au cœur qu’une 
passion qui la rend capable de tous les sacrifices, l’amour du Christ 
et des âmes, l'Action Catholique s'efforce d’avertir les catholiques 
des dangers qui leur foi peut courir. Elle leur signale sans souci 
des personnes les manœuvres à craindre.

“ Notre principe à nous, dit-il, citant la parole de Louis 
Veuillot, est de n’avoir ni amis, ni ennemis, c’est-à-dire de ne tenir 
dans notre œuvre aucun compte de nos sentiments particuliers ; 
de ne pas refuser la justice et l’éloge à un adversaire personnel qui 
fait bien, de ne pas nous interdire la critique ou la censure envers 
un ami personnel qui se trompe ou qui fait mal ! ’’

Quand donc elle vous dit “ Prenez garde, catholiques, voici 
un mouvement qui se dessine, dont il faut surveiller les aboutis­
sants ”, au lieu de faire comme certains parents insensés <jui 
nous mettent à la porte quand on va les avertir de la mauvaise 
conduite de leurs enfants, vous la remercierez et vous l'aiderez 
dans la tâche souvent si ingrate, si pénible qu’il lui faut remplir.

Après la messe, il y eut une séance où MM. Therrien et 
Mathieu parlèrent d’agriculture aux nombreux cultivateurs accou­
rus pour entendre leurs précieux conseils.

Le Président, résuma en quelques mots les enseignements 
donnés, rappelant les œuvres que l’Action Sociale Catholique a 
entreprises pour les classes populaires, et la séance se termina par 
le Salut du Saint-Sacrement.

Ordination. — Dimanche, le 18 mai, Son Éminence le 
cardinal Bégin élevait à la prêtrise, dans l’église paroissiale de 
Bienville, M. l'abbé Raoul Tardif, enfant de cette paroisse. A la.
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cérémonie religieuse, qui eut lieu à la grand’messe paroissiale, M. 
l'abbé Célestin Izemieux, supérieur du Collège de Lévis, agissait 
comme prêtre-assistant, et MM. les abbés J.-T. Nadeau et Jos. 
Roberge, comme diacres-assistants ; MM. les abbés Edm. Poiré 
et Adélard Chouinard remplissaient les fonctions de diacre et 
sous-diacre d’office. M. l’abbé E. Martel, de l’Archevêché, diri­
geait les cérémonies.

Le nouveau prêtre était assisté par M. l’abbé Elias Roy, du 
Collège de Lévis.

C’est le R. Père Miville, O.P., qui a donné le se/mon. Il a 
développé cette pensée : ce que coûte le prêtre à Pieu, à l’Église 
et à la famille.

Après le sermon, S. E. le Cardinal voulut birn adresser quel­
ques mots aux paroissiens de Bienville. Son Éminence parla 
d'éducation et proclama hautement les mérites des prêtres qui se 
vouent à l’éducation de notre jeunesse dans nos collèges et nos 
séminaires.

M. l’abbé Tardif a dit sa première r.esse, lundi matin, dans 
l’église de Bienville. Il était assisté dt M. l’abbé D, Pelletier, 
curé de la paroisse, et M. l’abbé J.-T. Nadeau a prononcé le 
sermon.

Aux prières. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs l’âme de M. Joseph Brown, inhumé à Ste-Claire, le 9 
mai courant. Il était le père de M. l’abbé Maurice Brown, 
vicaire à St-Pascal

LA VISITE D’UN SUPÉRIEUR-GÉNÉRAL
Notre belle petite communauté des Pères du Très Saint 

Sacrement, sur le chemin Sainte-Foy, aura la semaine prochaine 
la grande joie de recevoir la visite de son supérieur-général, le 
T. R. Père Eugène Couet. C’est une joie qui sera partagée par 
tous les prêtres du diocèse, si l’on en juge par l’accueil sympathi­
que que tous ont fait à l’établissement de cette congrégation 
religieuse au milieu de nous, en 1915.

Le T. R. Père Eugène Couet est natif du diocèse d’Angers. 
Il fit ses études philosophiques et théologiques à Rome.

Il a rempli dans l'Institut les charges les plus importantes : 
maître des novices, supérieur. Les fonctions de Visiteur qu’il a 
exercées pendant plusieurs années lui ont fourni l’occasion de 
faire plusieurs voyages aux États-Unis et au Canada. Il connaît 
notre pays et il l’aime.— Il fut l’Assistant-général du T. R. Père 
Estévcnon ; et à la mort de celui-ci il fut élu (août 1913) supé­
rieur-général de la Congrégation.— En 1916, il fut nommé con- 
sulteur de la Sacrée Congrégation des Rites.
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Ces divers emplois ne l’ont pas empêché d’être, pendant de 
nombreuses années, avec le Père Tesnière, l’un des collaborateurs 
les plus assidus et les plus féconds à la revue le Très Saint Sacre­
ment, la grande publication eucharistique qui dût être suspendue 
au commencement de la guerre et dont nous souhaitons vivement 
la prochaine réapparition.

Le Très Révérend Père a aussi publié les ouvrages suivants : 
L'apôtre du Sacrt-C œur et de T Eucharistie : la bse Marguerite- 
Marie.—Le Mois du T. S. Sacrement.—Le Banquet de l'amour divin, 
traduction de l’italien,—deux volumes de Miracles historiques du 
Saint-Sacrement.—Notre Pain quotidien, traduction d’un ouvrage 
espagnol, qui devait plus tard devenir l’occasion d’une polémique 
que clôtura le décret libérateur Sacra Tridentina Synodus.

Cette polémique donna au R. P. Couet l’occasion de publier 
plusieurs articles et une série de lettres qui furent mis en volume, 
sous ce titre : A propos d’une traduction.

La part que prit à ce débat important le T. R. Père fut con­
sidérable qt glorieuse pour lui et son Institut, puisque le décret 
de Pie X don ; i. gain de cause aux défenseurs des saines idées 
dont il s’était fait le champion.

Que le T. R. Père Couet soit le bienvenu au milieu de nous ! 
Que la Mahun du chemin Sainte-Foy, sous l’influence bienfai­
sante de sa visite canonique, devienne de plus en plus pour notre 
diocèse le véritable foyer de toutes les dévotions eucharistiques !

A TRAVERS LES DIOCÈSES

Montréal. — Le 7 avril dernier, à Atlantic-City, pendant un voyage 
qu’on lui avait conseillé ,our refaire sa santé fortement ébranlée par 
une attaque de paralysie, est décédé Mgr Emile Roy, vicaire-géné-al de 
Montréal. Il était âgé de cinquante-deux ans.

Mgr Roy était né à l’Acadie, le 11 février 1868. Il passa un an au 
Séminaire de Ste-Thérèse, puis il alla continuer ses études au Collège de 
Montréal. Le 16 juillet 1893, il était ordonné prêtre par Mgr Fabre. 
Bientôt, il partait pour Rome d’où il revint deux ans plus tard docteur 
en droit canonique. Il fut professeur deux ans au Collège de Montréal 
(1895-97). C'est alors que S. G. Mgr Bruchési l’appela à l’archevêché. 
D'abord vice-chancelier (1897-99), puis chancelier (1899-1911), chanoine 
en 1102, vicaire-général depuis 1911, Mgr Roy occupa tous ces postes 
avec une grande distinction. En 1913 il était nommé protonotaire 
apostolique.

Depuis plusieurs années, il était président de la Commis ion des 
écoles catholiques de Montréal en même temps qu’aumônier du Mont 
Sainte-Marie.
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C’est au cours de son labeur intense comme vicaire-général et comme 
président de la commission scolaire que la paralysie l’avait frappé, en 
juin dernier.

Ses funérailles ont eu lieu à la cathédrale de Montréal, le 11 avril. 
La nef et les transepts étaient remplis d’une foule immense, aux premiers 
rangs de laquelle on remarquait les membres du contrôle des écoles 
catholiques. Avaient pris place au sanctuaire : NN. SS. Paul-Eugène 
Roy, archevêque de Séleucie et auxiliaire à Québec ; Legal, archevê­
que d'Edmonton ; Emard, évêque de Valleyfield ; G. Gauthier, évêque 
auxiliaire à Montréal ; Chalifoux, évêque auxiliaire à Sherbrooke ; 
NN. SS. G. Lvpaillcur, Lebeau, chancelier de l’archevêclu d’Ottawa ;

" Marchand, vicaire général des Trois-Rivières ; Guertin, vicaire général 
de St-Hyacinthe ; Dorais, vicaire général de Valleyfield ; MM. les 
chanoines Cousineau, A. Décarie, Harbour, McCrory, L.-A. Sénécal, 
de St-Hyacinthe, Victor Pauzé, Mousseau, Charron, ce dernier de Ri- 
mouski ; MM. les abbés Elie Auclair, Emile Lambert, H. Chabot, de 
l'archevêché et au delà de trois cents autres prêtres.

Mgr G. l’orbes, évêque de Joliette, a chanté le service, avec, comme 
prêtre assistant, M. l’abbé Chs Cousineau, diacre et sous-diacre : MM. 
les abbés J.-A. Papineau, de Saint-Jean, et Curotte, diacre et sous-diacre 
d’office : MM. les abbés Aimé Boileau et D. Binette. A l’orgue, la 
Schola du Grand Séminaire, dirigée par M. l’abbé Jeannotte, a chanté 
la messe de “ Requiem ’’ en chant grégorien.

Avant le libéra, Mgr Georges Gauthier, administrateur du diocèse 
et évêque auxiliaire à Montréal, est monté en chaire et a fait l’éloge du 
prélat défunt.

Mgr Gauthier a rendu un hommage ému au travail obscur en même 
temps que si méritoire de Mgr Roy et a terminé en demandant l’hom­
mage de la prière en sa faveur.

Après le libera, le corps a été conduit solennellement dans la crypte 
de la cathédrale pour y être inhumé. C’est encore Mgr Forbes qui a 
présidé cette dernière cérémonie.

— Mgr Geo. Gauthier, évêque auxiliaire et administrateur, a été 
nommé vicaire général du diocèse de Montréal.

— M. l’abbé Léonidas Perrin, prêtre de Saint-Sulpice, ancien supé­
rieur du Collège Canadien à Rome et professeur de dogme au grand 
Séminaire de Montréal, a été nommé curé de Notre-Dame, en remplace­
ment de M. l’abbé Labelle, devenu supérieur de la Société au Canada.

— Le 11 avril dernier, à l'âge de 86 ans est décédé à St-Roch de 
l’Achigan, M. l’abbé Thomas Dagenais, ancien curé de cette paroisse.

M. l’abbé Dagenais était né au Sault-au-Récollet, le 27 décembre, 
1832. Après ses études au Séminaire de Ste-Thérèse et sa théologie au 
grand séminaire de Montréal, il fut ordonné prêtre le 18 décembre, 1858. 
Il fut dix ans curé de St-Sauveur des Monts (1864-1874) et curé de St- 
Roch pendant trente ans (1874-1904). Depuis 1904, il vivait retiré à 
St-Roch. avec sa sœur âgée de 89 ans et qui ne Va pas quitté depuis 1864.
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Ses funérailles ont eu lieu à St-Roeh.
— Le Saint-Siège a accordé à la succursale de l’Université Laval de 

Montréal son autonomie complète. Elle portera le titre d’Université de 
Montréal.

— Le Saint-Siège a aussi daigné élever la cathédrale Saint-Jacques 
de Montréal au rang de basilique mineure.

Sherbrooke. — Mgr Paul Larocque, évêque à Sherbrooke, a célébré 
le 7 mai dernier le vingt-cinquième anniversaire de sa consécration épis­
copale. en même temps que le cinquantenaire de son ordination sacer­
dotale.

A cette occasion le clergé et le peuple de Sherbrooke ont fait en 
l’honneur du vénéré Jubilaire des fêtes grandioses. S. E. le cardinal 
Bégin, S. Ex. le Délégué apostolique, la plupart de nos évêques, quelques 
évêques des États-Unis et des représentants de tout le clergé canadien 
étaient là.

Les fêtes jubilaires ont commencé mardi après-midi, le 6 mai, par 
la présentation, au salon de l’évêché des hommages du clergé à Mgr La­
rocque

Le grand salon était complètement rempli par les archevêques, évê­
ques et prêtres accourus de toutes parts pour présenter leur vœux 
au distingué jubilaire. Outre S. E. le cardinal Bégin, et S. Ex. le 
Délégué apostolique, étaient présents : LL. GG. Mgr Charles-Hughes 
Gauthier, archevêque d’Ottawa ; Mgr Olivier-Elzéar Mathieu, arche­
vêque de Régine ; Mgr Arthur Béliveau, archevêque de Saint-Boni- 
face ; Mgr Paul-Eugène Roy, archevêque de Séleucie, auxiliaire de 
Québec ; Mgr Louis-S. VValsh, évêque de Portland (Maine) ; Mgr 
Albert Guertin, évêque de Manchester (N.-H.) ; Mgr Joseph-I. Rice, 
évêque de Burlington (Vt) ; Mgr Joseph-Médard Emard, évêque 
de Valleyfield ; Mgr Michel-Thomas Labrecque, évêque de Chi­
coutimi ; Mgr F.-X. Cloutier, évêque des Trois-Rivières ; Mgr 
Joseph-Simon-H. Brunault, évêque de Nicolet ; Mgr Alexis-Xiste 
Bernard, évêque de Saint-Hyacinthe ; Mgr Elie-Anicet Latulipe, évêque 
de Haileybury ; Mgr Guillaume Forbes, évêque de Joliette ; Mgr 
Ovide Charlebois, évêque de Bérénice, vicaire apostolique du Keewatin ; 
Mgr F.-X. Brunet, évêque de Mont-Laurier ; Mgr Georges Gauthier, 
évêque de Philippopolis, auxiliaire de Montréal ; Mgr James Morisson, 
évêque d’Antigonish, le R. P. Dom Pacôme, abbé mitré de Notre-Dame 
du Lac ; Mgr F.-X. Ross, administrateur du diocèse de Rimouski.

Parmi les autres membres du clergé présents à ces fêtes, mention­
nons : Mgr U. Marchand, P.A.V.G., de Trois-Rivières ; Mgr J. Dorais, 
P. A.V.G., de Valleyfield ; Mgr Jean Hébert, V.G.P.D.. de Bouctouche 
(N.-B.) ; Mgr Z. Lahaye, supérieur du Séminaire de Nicolet ; MM. les 
chanoiner L.-A. Sénécal, de St-Hyacinthe ; L. Chartier, supérieur du 
séminaire des Trois-Rivières ; T. Decelles, supérieur du Séminaire de 
St-Hyacinthe ; Pauzé, supérieur du Collège de l’Assomption ; MM.
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les abbés Célestin Lemieux, supérieur du Collège de Lévis ; J.-A.
Boulet, supérieur du Collège de Sainte-Anne de la Pocatière ; 
J.-C. Chaumont, supérieur du Petit Séminaire de Sainte-Thérèse ; 
J.-E. Aubin, ass.-supérieur du Collège de Valleyfield ; le R. P. Ducharme 
c.s.v., supérieur du Séminaire de Joliette ; . l’abbé J.-Arthur Papineau,
supérieur du collège de Saint-Jean, et presque tous les prêtres du diocèse.

La cérémonie s’est ouverte par la présentation d’une adresse par 
M. l'abbé Simard, curé de la cathédrale, M. l’abbé Simard remplaçait 
Mgr Chalifoux, évêque auxiliaire de Sherbrooke, malade à ce moment.

Mgr Larocque dans sa réponse annonça que Sa Sainteté Benoît XV 
avait bien voulu accorder le titre de prélats à quatre prêtres de son 
diocèse : MM. les abbés Lefèvre, supérieur du Séminaire de Sherbrooke, 
A.-O. Gagnon, du Séminaire, P. Brassard, curé de Wotton, et J.-A. Du­
fresne, curé de Windsor-Mills.

Après la réponse de Sa Grandeur, M. l’abbé A.-G Gagnon, mainte­
nant Mgr Gagnon, présenta au jubilaire une bourse de SlOO.OOO.

Le soir, tous les dignitaires et le clergé se sont rendus à la chapelle 
Pauline pour la réception officielle faite à S. E. le cardinal Bégin, et à 
S. Ex. Mgr di Maria.

Le lendemain, la messe pontificale fut célébrée par S. G. Mg'- Laroc­
que. Tous les archevêques, évêques et prêtres présents aux fêtes, assis­
taient à cette messe et la Chapelle Pauline, crypte, belle et vaste comme 
une église, de la future cathédrale, était vraiment trop petite pour con­
tenir la foule des fidèles accourus de partout.

Le sermon de circonstance fut prononcé, en français et en anglais, 
par S. G. Mgr Gauthier, évêque auxiliaire de Montréal.

Après cette messe, deux adresses furent présentées au jubilaire, l’une 
en français par M. E. Sylvestre N. P., et l'autre en anglais par M. J.-H. 
Walsh, gérant-général du Quebec Central.

A 11.30 heures, il y eut un banquet au Séminaire auquel assistaient 
un grand nombre de convives tant du clergé que parmi les laïques.

Le soir, les élèves du Séminaire ont donne un beau concert-souvenir.
Le lendemain, Sa Grandeur était de nouveau l’hôte des professeurs 

et des élèves du Séminaire, qui lui ont fait une réception officielle. Après 
la célébration d’une messe pontificale dans la chapelle, Mgr P.-J.-A. 
Lefebvre, supérieur, a lu au vénéré Jubilaire une adresse de bienvenue.

Voici maintenant le programme des fêtes jubilaires les jours sui­
vants :

Vendredi, 9 mai.— 7 h. 30, au couvent Mont Notre-Dame, messe 
célébrée par Mgr l’Évêque ; quatre heures, séance, adresses, dîner.

Samedi 10.— Neuf heures, dans la chapelle Pauline, messe célébrée 
par Mgr l’Évêque, en présence des élèves non-pensionnaires de toutes 
les écoles catholiques de la cité de Sherbrooke. Adresses.

Dimanche, IL--De quatre à cinq heures, au salon de l’évêché, recep­
tion des messieurs, dames et demoiselles.
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Lundi, 12 mai.— Réception de S. G. Mgr Larocque, au monas tère 
des RR. PP. Rédemptoristes.

Lorsque Mgr Larocque fut nommé évêque de Sherbrooke, le diocèse 
comptait une population de 60,000 catholiques, 54 paroisses 84 prê­
tres. Aujourd’hui, il renferme près de 100,000 catholiques, 84 pa­
roisses, 141 prêtres.

Les dix-neuf années de l’administration de Mgr Racine avaient 
été pour le diocèse une ère de fondation et de premier développement. 
Mgr Larocque inaugura une période de véritable épanouissement.

Sherbrooke compte aujourd’hui cinq paroisses populeuses et floris­
santes, les deux dernières érigées, en 1909 et en 1913 ; un Hôpital-Général 
un hospice du Sacré-Cœur et La Crèche. Ces fondations portent le 
nom de Mgr Larocque en première page de leu^ histoire.

Le Séminaire, tel que reconstruit en 1898, a toujours regardé Mgr 
Larocque comme son second fondateur, et ce titre, très suggestif, dit 
bien la part de sollicitude faite par Sa Grandeur à cetfe institution. Il 
est une autre famille religieuse qui revendique, en toute raison et justice, 
le signalé privilège d’avoir Mgr Larocque pour premier fondateur et 
principal bienfaiteur. Les membres de cette petite Congrégation, éta­
blie à Memramcook, attendaient, depuis vingt-et-un ans. l’expression 
clairement définie de la bienveillance d’un évêque, lorsque Mgr de Sher­
brooke, entrant en négociations avec la révérende Mère fondatrice, il 
fut convenu que la maison-mère et le noviciat seraient transférés à 
Sherbrooke même et que la communauté serait à l’avenir sous l’entiè­
re juridiction et le contrôle immédiat de l’autorité diocésaine. Depuis 
le 5 octobre, 1895, les Petites Sœurs de la Ste-Famille, redevables à 
Sa Grandeur de leur existence religieuse, ont leur maison-mère à Sher­
brooke.

Cette même année, le 14 septembre 1895, Mgr Larocque dota la 
ville du monastère des Sœurs Adoratrice du Précieux-Sang.

En 1911, les Filles de la Charité du Sacré-Cœur, venues de Sable- 
de-Viviers (France) arrivaient à Sherbrooke. Elles possèdent mainte­
nant quatre missions dans le diocèse de Sherbrooke et deux dans celui 
de Burlington.

La même année s’ouvrit aussi l’académie Sf-Patrice confiée aux 
Frères de la Présentation.

L'une des fondations les plus importantes de ces dernières années est 
le monastère des RR. PP. Rédemptoristes, établissement régulier com­
prenant église, communauté et noviciat. Les Pères y entrèrent le 1er 
avril 1913, mais l’inauguration officielle n’eut lieu que le 6 octobre sui­
vant.

De nombreuses maisons d’éducation, pour les deux sexes, ont été 
constuites, quatre monastères fondés ainsi que trois institutions de cha­
rités.

Dans les diverses entreprises qui ont si brillamment jalonné sa 
carrière épiscopale, Mgr Larocque a été puissamment secondé par Sa
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Grandeur Mgr H.-O. Chalifoux, dont il a reconnu et récompensé le 
mérite en l’associant à l'honneur comme il l'a toujours associé à la peine 
et au travail.

Une des œuvres principales de Mgr Paul Larocque sera, sans aucun 
doute, la construction de la cathédrale et de l'évêché de Sherbrooke. Ces 
deux splendides monuments, de style ogival, dont l'un est terminé, l’évê­
ché, fixeront son nom dans l’histoire de Sherbrooke et des Cantons de 
l’Est.

On sait que Mgr Larocque, à l'occasion de ces fêtes, a été nommé 
par Sa Sainteté, assistant au prfi e pontifical.

A l’occasion de son jubilé sacerdotal et épiscopal la Semaine Reli­
gieuse offre respectueusement à Monseigneur l’Évêque de Sherbrooke 
ses hommages et ses vœux de longue vie.

Ad multos annos.

LES LIVRES

M. Le Mièbe. La Voie douloureuse. Deux volumes de la collection Ro­
mane populaires Nos 72 et 73. Paris (Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard). 
Prix : 0 fr. 40 l'unité ; port, 0 fr. 10. Abonnements à 12 numéros, 5 francs ; 
union postale, 5 tr. 90.

Nos lecteurs qui out eu l’avantage de lire dans l'Action Catholique, 
l'Essor et Fleur de Montagne de M. Le Mière, apprendront avec bonheur 
que cet auteur si délicat et si catholique vient de publier un nouveau 
roman dont la force apologétique est incontestable.

C’est l’histoire d’une jeune femme, mariée à un incrédule, qui man­
que à la promesse donnée de laisser à sa compagne et à ses enfants entière 
liberté de pratiquer leur religion. Le malheur se charge de modifier des 
idées qu’une déplorable orientation politique n’avait fait qu’accentuer. 
Et si la “ voie ” de ce ménage a été, la plupart du temps, très douloureuse, 
la leçon qui se dégage du roman prouve qu'avec l’aide de Dieu l’on trouve 
encore, sur cette voie, des rcses parmi les épines.

La seconde partie est le développement logique et de plus en plus 
dramatique de la situation posée dès le début. Chez l’héroïne, les souf­
frances de la mère s’ajoutent à celles de l’épouse, et les aggravent. A 
travers des péripéties nombreuses, aussi naturelles que variées, des décors 
pittoresques, des scènes mouvementées, nous assistons au spectacle na­
vrant d’une famibe désunie par la scission la plus profonde ; nous voyons 
quel péril, gra, ? entre tous, menace les enfants nés d’un ménage comme 
celui de Julietie. Une idéale idylle traverse en rayon consolateur ces 
pages, dont la conclusion poignante laisse néanmoins le livre se fermer sur 
une vision de surnaturel espoir.
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Mur André Saint-Clair, protonotaire apostolique ad instar. Vie Mainte 
/itr. patronne et modèle des personnes de service. Paris ( Pierre Téqui, 82, rue 
Bonaparte). Vol. in-12 de 90 pages. Prix : 1 franc. En vente à la librairie 
Carneau, à Québec.

Mgr Saint-Clair expose avec beaucoup d’éloquence la piété de 
sainte Zite, sa vie laborieuse, son admirable humilité, sa charité, sa 
chasteté, son amour des pauvres, et sa bienheureuse mort.

Fille d’un modeste cultivateur, Jean Lombard, elle entra en 1230, 
à l'âge de douze ans, en service chez le Signor Pagano di Fatimlli, dans 
la ville de Lucques, et y demeura dans les fonctions les plus humbles 
jusqu’à sa mort, survenue le 27 avril 1278, e’est-à-dire 48 ans.

Son récit est émaillé d’aventures piquantes, d’épisodes touchants et 
de prodiges multiples qui ne sont pas sans analogie avzec les faits mira­
culeux de la Bergère de Pihrac, de Benoîte Raucurel du Laus et de sœur 
Rose, autre servante bien éprouvée, fondatrice de la Confrérie de la 
Messe Réparatrice, à Bonlieu, au diocèse de Valence, élevée par Léon XIII 
au rang d’archiconfrérie pour tout l’univers. La lecture de cette vie est 
délicieuse, édifiante et ouvre un iour assez inattendu sur la vie des grands 
seigneurs au XlIIe siècle, où perce le goût de l’écrivain.

Vicomte II. Le Gouvello. Apparition d'une âme du purgatoire en Bre­
tagne. Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte). Vol. in-8 de 50 pages. Prix : 
0 fr. 50, majoration temporaire de 30%. En vente à Québec à la librairie Car­
neau.

Ce récit, d’uu fait contemporain, revêtu de toutes les garanties 
d’authenticité, illustre une fois de plus le dogme du purgatoire et enga­
gera les fidèles à redoubler de dévotion pour les âmes souffrantes.

M. le CH an. Millot, vicaire général de Versailles. La tic religieuse. 
Choix de discours de vêtures et de professions. Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bon- 
parte.) Vol. in-12 de 354 pages. Prix : 3 francs 50 et majoration temporaire de 
30%. En vente à Québec, chez M. J.-P. Carneau, libraire.

Ce volume est une compilation de discours des meilleurs prédicateurs 
français recueillis par l'auteur. Qu’on en juge par la table des matières :

I. Les préludes, les avantages, les exigences de la vie religieuse 
(Mgr Gibier).— II. Le monde et le cloître (Mgr Gibier).— III. La vie 
religieuse est une donation, un engagement, une consécration (Mgr 
Gibier).— IV. Le mépris du monde pour l’amour de Jésus-Christ 
(Mgr Freppel).— V. Jésus-Christ, les malades et les pauvres (Mgr 
(Perraud).— VI. La vie religieuse reproduit la vie de Jésus-Christ 
(Mgr Laroche).— VII. La vie religieuse dans son principe, dans sa 
forme, dans ses fruits (Mgr Laroche). VIII. L’holocauste (Mgr 
Bougaud).1— IX. La vie religieuse au Carmel (Mgr Mermillod).— 
X. La vocation, le sacrifice, l’union (Mgr Chapon).— XI. Le passé, 
le présent, l’avenir.— MI. Ce qu’est la vocation de la part de Dieu, ce
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qu’elle doit être de la part de l’homme (Mgr Lagrange).— XIII. La 
perfection religieuse (Mgr Gauthey).— XIV. Libre pour se donner 
(Mgr Gauthey).— XV. La Croix, Jésus, le Ciel (Mgr Baunard).— 
XVI. Marthe et Madeleine (P. Cormier).— XVII. La mort spirituelle 
(R. P. Monsahré).— XVIII. Les trois promesses (chanoine Delahaye). 
— XX. La vie religieuse, acte de foi, d’espérance et de charité (chanoine 
Rouzic).— XXI. La louange divine (R. P. A. de Grandmaison). — 
XXII. La mort et la vie (R. P. Chérot).-— XXIII. La vocation reli­
gieuse : ses lois, son excellence, ses bienfaits (Mgr Loth).— XXIV. 
Le champ de bataille du Carmel (abbé Paravy).— XXV. La vie reli­
gieuse (abbé Fritsch).

Mgr Gibier, évêque de Versailles. Le* temp* nouveaux 1914-1918. Parole* 

île la guerre. Paris (Pierre Téqui, libraire-éditeur, 82, rue Bonaparte). Vol. in-12 
de 336 pages. Prix : 3 frs 5U et majoration temporaire de 30%. En vente à 
Québec à la librairie Garneau.

La collection des ouvrages de l’Évêque de Versailles s’est augmentée 
depuis un an de plusieurs unités. Le clergé français qui a trouvé dans 
ces livres des inspirations heureuses pour sa parole et pour ses œuvres, 
accueille toujours avec une ferveur marquée tout ce qui sort de la plume 
et de l’âme ardente de l’éloquent et apostolique prélat. Ce volume qui 
est un écho de toutes les aspirations, de tous les enthousiasmes comme 
aussi de toutes les douleurs et de toutes les joies de l’âme française depuis 
quatre ans, rendra de g ands services aux prêtres qui voudront donner 
à leur parole les qualités qui captivent et soulèvent un auditoire en lui 
faisant du bien : l’accent surnaturel, la flamme patriotique et la plus 
saisissante, quelquefois la plus poignante actualité.

Mgr Ginistï, évêque de Verdun. Verdun. Parole* de guerre 1914-1918. 
Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte). Vol. in-12 de 292 pages. Prix : 3 frs 
50. majoration temporaire de 30%. En vente à Québec à la librairie Garneau.

Quel précieux souvenir des jours terribles de Verdun, que ce recueil 
qu’on aimera à relire plus tard, en évoquant les angoisses du passé ! 
On revivra les événements tragiques de 1914-1917 en lisant les paroles 
toujours pleines de confiance et de foi que l’Évêque de Verdun faisait 
entendre partout.

Ce recueil des discours de guerre de Mgr Ginisty a été publié depuis 
quelques semaines. C’est un gracieux volume qui contient outre les 
discours prononcés dans la Meuse, ceux que Monseigneur a donnés à 
Montmartre, à la Sorbonne (Société des conférences), à Bordeaux (So­
ciété de géographie), à la cathédrale de Toulouse, à Saint-Pierre de Mou- 
tiers. Il contient, en outre, quatre lettres pastorales et le panégyrique 
de Jeanne d’Arc que Mgr Ginisty a prononcé à Orléans.

“ Verdun ” prendra place dans bien des bibliothèques et sur bien 
des tables de travail.
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LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-BOCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
•T-SAUVBUR, No 801 rue St-Valler.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JBAN-BAPTI8TB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 53 rue St-Pierre.
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BANQUES 1 DOMICILE
Ne pas oublier que ta CAISSE D'ECONOMIE offre eux famille» de 

petites BANQUES en métal que l’on-garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur* lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et 

aux SUCCURSALES pour la garde de débentures, documents impor­
tants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
sature de ses opérations, offre A ses déposants des garanties exoep 
tionneltoa.


